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ADMINISTRATION GÉNÉRALE, 

Ri:F de SËTIIBS, 21 . 



M. MATTER. 



Ce que M. Matter a dit^ en écrivant la biographie du philosophe 
allemand Schellingy nous le répéterons, nous, à propos de M. Matter 
lui-même: « La vie d'un homme de lettres est dans ses ouvrages.» 
En effet, l'existence de ce savant professeur n'offre pas de ces ac- 
cidents qui entravent d'ordinaire les pas de l'homme dans le monde 
et qui donnent parfois au récit un intérêt tout dramatique ; elle 
n'a pas été féconde en événements bizarres : laborieusement rem- 
plie, elle n'est remarquable que par les succès qui ont signalé ses 
diverses phases. Nous amènerons donc, en peu de lignes, le lecteur 
au moment où M. Matter, voué presque dès l'enfance à l'enseigne- 
ment, obtint son premier titre à la renommée. 

M. Matter (Jacques), inspecteur général de l'université de 
Paris, est né, le 31 mai 4791, en Alsace, département du Bas- 
Rhin, arrondissement de Saverne, commune d'Alteckendorff, dont 
son père fut le premier agent national (maire) sous la république. 
L'éducation du jeune Matter fut d'abord confiée aux soins d'un 
des plus consciencieux instituteurs du département, homme d'un 
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savoir réel, et que Félève reconnaissant, devenu à son tour profes- 
seur érudit, désigna plus tard, sous le nom de Palle, dans deux de 
ses ouvrages classiques : Le Visiteur des écoles et l'Instituteur primaire. 

M. Lappe, qui était le véritable nom de cet instituteur, joignait 
à ces fonctions celles d'arpenteur, de percepteur et de clerc de 
notaire ; — et ce cumul n'a rien qui doive étonner, malgré le dé- 
vouement complet qu'exige l'enseignement : on sait, ou plutôt 
tout le monde ne sait pas combien peu sont rétribués les maîtres 
d'écoles en province, par cela même qu'on leur laisse la faculté de 
mettre à profit toutes les ressources de leur savoir, pour augmenter 
la somme de leur bien-être. Nous n'avons pas à discuter ici la va- 
leur de cette mesure ; seulement nous voulons arriver à ceci : que 
combattu entre le devoir et l'intérêt,* l'instituteur peut quelquefois 
oublier toute l'importance de sa mission. Ce fut l'histoire de M. Lappe, 
qui dut, — rarement il est vrai, — se faire remplacer, dans son 
école, par un de ses élèves, aux heures qu'il consacrait à ses autres 
occupations. Le jeune Matter, dont l'intelligence précoce l'avait 
frappé, fut appelé à être son suppléant, à l'àgc de huit ans. Cette 
domination intellectuelle, que M. Matter s'habituait déjà à exercer 
sur ses semblables, sembla lui révéler l'avenir auquel il était ré- 
servé. Si le choix, dont il était l'objet, ne flattait alors que la vanité 
de l'enfant, bientôt l'adolescent, capable de discerner les devoirs 
de la modeste et vraie supériorité d'avec l'orgueil, cet alliage qui 
se mêle à toutes les généreuses passions, à tous les nobles instincts, 
n'eut plus qu'un but, qu'une seule pensée : — ce fut de s'initier aux 
mystères de la science, pour les transmettre à son tour, — resplen- 
dissants de clarté et enrichis de ^es propres investigations, — à la 
nouvelle génération ! 

Enlevé à l'école du village, M. Matter continua ses études chez 
un ministre protestant et passa ensuite au gymnase de Strasbourg, 
que dirigeait, à cette époque, Oberlin, l'un des antiquaires et des 
philologues les plus remarquables du commencement du dix-neu- 
vième siècle; puis, à la suite des plus éclatants triomphes qu'il 
remporta dans le cours de ses classes, il fut, en 1807, reçu étu- 
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dîant à l'ancienne académie protestante de Strasbourg, qui s'était 
recrutée des débris de la vieille université de cette ville. 

Quand l'empereur eut fait rendre les décrets qui organisaient 
l'université de France, M. Matter assista assidûment aux cours de 
langues anciennes, de philosophie, d'histoire et de littérature que 
MM. Schweighaéusèr, HuUin, de Saint-Venant, et quelques autres 
savants non moins illustres professaient à l'Académie impériale, et 
fut nommé, après avoir reçu les grades, à une des chaires du col- 
lège où il avait été élève. Cependant il ne la conserva pas long- 
temps et aima mieux fortifier ses études à l'université de Goet- 
tingue, où il suivit les cours d'histoire de Heeren, ceux de philo- 
sophie de Schultze et de Bouterwech, ceux de législation de 
Sartorius, député aux Ëtats de Hanovre, etc. 

Bientôt il quitta Goettingue, et, passant par Marbourg et Giesen, 
deux universités dont il s'empressa de visiter les professeurs les 
plus distingués, il vint à Paris pour y profiter des leçons éloquentes 
de MM. Guizot, Cousin, Yillemain, Lacretelle, Hase et Boissonade. 

Mais voici que le jeune disciple, gorgé des trésors scientifiques 
qu'il a puisés à toutes les sources, s'apprête à voler de ses propres 
ailes, veut enfin sortir de l'obscurité. Nourri de la parole philoso- 
phique des premiers maîtres, il va commencer par comparer entre 
eux tous les systèmes antiques et modernes, et, riche de ses propres 
matériaux, il jette les fondements de son édifice littéraire, en pu- 
bliant, en 1820, son Histoire de l'école d'Alexandrie. Cet ouvrage, que 
l'Institut avait couronné *, et qui révélait déjà chez l'auteur une 
grande érudition, lui assigna tout d'abord un rang distingué dans 
les lettres, en même temps qu'il lui attira la bienveillance de quel- 
ques savants. Cependant nous ne jetterons un coup d'œil que sur 
la seconde édition que M. Matter fit paraître en i 840. Dans son 
premier travail, il avait négligé l'histoire des divers musées et bi- 
bliothèques d'Alexandrie ; il avait à peine effleuré la question de 
leur existence simultanée. Dans son œuvre nouvelle, au contraire, 

• M. Maflor \wni (rolilcniruii prix ilo 2,0(M) francs pour V Histoire pavticulicre des itmthé- 
maîiquety de Vastronomie et de la géographie de Vécole d'Alexandrie. 
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il s*est attaché spécialement à cette question, et il y a introduit 
des changements et des améliorations d'une importance telle, que 
c'est tout au plus si Ton peut donner encore à cet ouvrage le simple 
titre de seconde édition. L'histoire des doctrines y est traitée d'une 
manière beaucoup plus étendue, et l'auteur indique, non-seulement 
le lien qui a rattaché les institutions d'Alexandrie à celles des prin- 
cipaux systèmes de philosophie ancienne, platonisme, péripatétisme, 
scepticisme, nouveau platonisme, syncrétisme, mais encore les 
rapports qui unirent la célèbre école aux cinq systèmes religieux 
qui occupent la plus grande place dans l'histoire de l'humanité, 
polythéisme égyptien, grec et romain, judaïsme, christianisme, 
gnostîcisme, mahométisme ; et aux cinq plus grands systèmes poli- 
tiques de l'époque, ceux d'Alexandre, de César, de Constantin, de 
Théodose et de Mahomet. Selon M. Matter, l'histoire complète de 
l'école d'Alexandrie embrasse deux objets distincts, l'un plus exté- 
rieur, l'autre plus intérieur : >l ° l'histoire du musée, ou plutôt des 
différents musées, des bibliothèques, des didascalées et des syssities, 
en un mot, de cet ensemble d'établissements et de savants qu'on 
appelle école d'Alexandrie ; — 2** l'histoire des travaux de cette 
école qui furent si complets et si supérieurs à ceux des écoles con- 
temporaines. 

L'auteur divise l'histoire de cette grande institution, — l'école 
d'Alexandrie, — en six périodes, ainsi qu'il suit : la première est 
celle de son origine et de ses débuts sous les règnes si glorieux 
de ses fondateurs (de l'an 293 à l'an 246 avant Jésus-Christ) ; — 
pendant la seconde, protégée par les Lagides, jouissant de tous les 
genres de faveurs, l'école d'Alexandrie lutte glorieusement avec 
celles qu'elle a imitées et celles qui l'imitent à leur tour ( de l'an 246 
à Tan 116 avant notre ère) ; pendant la troisième, tour à tour per- 
sécutée, délaissée ou troublée par des catastrophes qui la privent 
d'une partie de ses ressources, mais soutenue encore par de puis- 
santes sympathies, elle demeure en possession de tous les moyens 
de progrès jusqu'à la fin de la domination grecque ( 146 à 47 avant 
l'ère chrétienne ) ; la domination romaine, qui marque la qua- 
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trième, s'ouvre par une catastrophe, — rincendie de la grande 
bibliothèque ; mais la faveur impériale met de nouvelles créations 
à côté de celles des Lagides, et Técole refleurit un instant ( 47 avant 
Jésus^hrist à 138 après Jésus^hrist) ; la cinquième période lui 
crée une série de rivales en Egypte et ailleurs ; elle attire sur la 
capitale, qui la nourrit, une suite de catastrophes et se clôt par 
une rigueur l'abandon des institutions polythéistes de la part 
du chef de l'empire (de l'an 138 à 312 après Jésus-Christ). 

Cet ouvrage, — qui, nous le répétons, valut à l'auteur les plus 
honorables suffrages, en 1820, — fut accueilli, lors de sa seconde 
apparition, par un concert d'éloges de la part de toute la presse*. 

Sur la proposition de M. Guizot, M. Royer-CoUard, président 
de la commission d'instruction publique, offrit à M. Matter une 
chaire d'histoire, rattachée, à sou choix, aux collèges de Toulouse, 
de Douai ou de Strasbourg. M. Matter opta pour cette dernière 
ville, et commença son cours peu de temps après. Au bout de huit 
mois, il fut nommé directeur du gymnase de Strasbourg, où il avait 
été élève, puis professeur. Mais en même temps qu'il régénérait 
cette institution, qui date du seizième siècle, en y introduisant de 
notables améliorations, il fit à l'Académie protestante, rétablie à 

' Voici comment s'exprimait sur ce lirre la France litiéraire : 

Dans ces pages si dignes d'attention, l'auteur examine toute une série de questions 

nouTelles, et fait apparaître, pour ainsi dire, dans toute leur grandeur, avec tous leurs travaui 
dans les sciences et dans les lettres, ces magniflqnes institutions qui ont fait d'Alexandrie la pre- 
mière Tille du monde ancien, et dresse jusqu'au tableau des sayanls qui ont passé leur Yîe à dé- 
iNitlre, dans les portiques des deux musées, dans les galeries des deux grandes bibliothèques, 
dans les vastes salles des nombreuses syssitiet, à débattre les plus hautes questions de la morale, 
de la religioD, de la philosophie, peut-être même de la politique. • 

Iji Revue de Bibliographie analf^ique formulait son opinion en ces termes : 

• Cet ouvrage de M. Matter est sans contredit le plus profond et le plus complet que l'on ait 
publié sur l'érole d'Alexandrie. Rien de ce qui s'y rattache n'a été oublié par lui : il en suit, selon 
son programme, l'origine, les développements, la prospérité et la décadence, avec une fidélité 
d'érudition et un bonheur d'appréciations qui sont seulement le partage d'une étude approfondie 
et d'un esprit ferme et sur. Le volume, que nous avons sous les yeux, comprend ce que l'auteur 
appelle l'histoire en que que aorte intérieure d'Alexandrie. Le volume suivant est destiué à en 
retracer le mouvement intérieur, la vie intellectuelle, les créations littéraires et scientifiques : 
c'ekt l'esprit, la vie des institutions dont M. Matter nous a fait connaître l'organisation, la desti- 
nation, riiiOuencc et la portée. Ce premier volume nous promet une sûreté de coup d'œil et 
une profondeur d'idée, qui, nous en avons la certitude, ne feront pas défnul à la suite de 
l'ouvrage. • 
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Strasbourg, depuis 1802, des cours d'histoire, de philosophie, de 
religion et d'archéologie. C'est pour cet enseignement qu'il écrivit 
V Histoire du christianisme, de ses institutions et de ses doctrines, dont 
la première édition, en 4 volumes, parut en 1828, la seconde 
en 1839 ^ 

M. Matter a encore publié, en 1828, son Histoire critique du gnos- 
iidsme et de son influence sur les sectes religieuses et philosophiques des 
six premiers siècles de l'ère c/treïiVnne; 2 volumes in-8*, avec un cahier 
de planches. Dans cet ouvrage, comme dans \ Histoire de l'École 
d'Alexandrie, l'auteur a voulu formuler sa pensée sur la philosophie 
antique, et c'est avec la plus grande clarté qu'il y retrace les rap- 
ports, les luttes et les discussions des écoles du gnosticisme et 
d'Alexandrie avec le christianisme naissant. 

Il a joint à ce travail un atlas, accompagné d'un texte explicatif 
des principaux monuments du gnosticisme, ou des Abraxas, dont il 
possède une collection complète, soit en originaux, soit en em- 
preintes et en dessins ; nous croyons que cet appendice, unique- 
ment destiné aux archéologues, acquerrait une plus grande impor- 
tance, s'il était publié séparément '. 

U Histoire critique du gnosticisme, précédemment couronnée par 
l'Institut, eut les honneurs de la traduction en Allemagne. 

Ces deux publications attirèrent l'attention de M. de Vatimesnil, 
qui sut récompenser le mérite de l'auteur en l'appelant à échanger ses 
fonctions de directeur du Gymnase de Strasbourg contre celles d'in- 
specteur d'Académie. Ce nouveau poste laissa plus de loisirs à M. Mat- 
ter, qui en profita pour composer le Visiteur des écoles. Ce livre, qui 



* La France littéraire, qui a eu souvent l'occasion de faire une appréciation ju^te et cou- 
sc'encipuse des ouvrages de M. Matler, a dit à propos de V Histoire du christianisme : 

• M. Matter TOUS fait d'aliord assister à la préparation, à la formation providentielle du ctiris- 
tianisme; — car ne perdes pas cela de vue, — il veut aller partout si.r les pas de la société 
chrétienne; et vous passez, dans un ordre successif, de l'ayénenient à Tagrandissenient de iclie 
société. M. Matter va ainsi, suivant toutes les révolution;* intellectuelles et religieuses jusqu'au 
quinzième siècle. Il montre toutes les moditicatious de la pensée : la compression violente sous 
laquel-e elle est jusqu'au douzième siècl", son réveil énergique à celle époque, son émancipation 
au quinzième. « 

^ La deuxième édition de V Histoire du gnosticisme est sous presse. 
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respire les idées les plus généreuses, eut deux éditions, dont la 
dernière, aussi complète que possible , répond aux vœux et aux 
besoins de l'instruction primaire dans toute son étendue. En effet, 
l'instruction primaire était déjà de la part des savants, et surtout 
des législateurs, l'objet d'une sollicitude sérieuse. On songeait 
enfin à lui donner une impulsion vive et soutenue ; aussi, M. Matter, 
à qui la nature de ses occupations faisait sentir plus qu'à tout 
autre l'urgence de remplir la lacune qui existait dans cette partie de 
l'instruction publique , frappé particulièrement de l'abandon dans 
lequel se trouvaient les instituteurs primaires, qui, n'ayant avec les 
centres d'académies que des rapports fort peu suivis, ne pouvaient 
ni connaître les progrès accomplis, ni en accomplir de nouveaux ; 
M. Matter, disons-nous, publia, pour leur servir de guide, V Institu- 
teur primaire, où il passe en revue tous les degrés de leur carrière, 
toutes les espèces d'écoles, toutes les diverses méthodes, et repro- 
duit de précieux documents sur l'instruction du peuple dans les 
pays les plus avancés dans la civilisation. Ce travail, destiné à 
porter des fruits immédiats, eut, entre autres, pour résultat d'im- 
primer aux instituteurs une activité salutaire et une saine di- 
rection * . 

Cependant M. Matter, dont les études ont toujours été tournées 
vers la science morale, ne tarda pas à livrer à la publicité une œu- 
vre d'une haute portée sur cette matière : nous voulons parler de 
son Histoire des doctrines morales et politiques pendant les trois derniers 
siècles; 3 volumes in-8^. Cet ouvrage est l'appréciation la plus com- 
plète qui ait paru sur le même sujet. Continuant ses excursions à 
travers les doctrines morales et les institutions politiques, M. Matter, 
dans son livre de l'Influence des lois sur les mœurs et des mœurs sur 
les loisj expose avec ampleur et netteté toutes ses vues philoso- 
phiques. 

Ce traité résume sa doctrine propre, son système sur les grandes 
questions de morale, de politique et d'éducation, qui sont abordées 

* il vieuid'in paraitre ui.e iiou\e le édition, qui indique le:i dispositions de l'auturité et les 
meilleurs ouvrages sur rba(|uc hrancho d'enseignement. 
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dans ce siècle par les esprits les plus éminents, et partout la 
pensée dominante de Tauteur est acquise aux théories les plus 
pures. 

L'Institut décerna un prix extraordinaire de >! 0,000 francs à ce 
dernier ouvrage, que l'auteur avait écrit pendant les années 1830, 
1831 et 1832, et sous la puissante impression des événements 
comme des débats du jour. Le Traité de l'influence des mœurs sur les 
lois fut, aussitôt son apparition , traduit en Allemagne et en Espa- 
gne '. Immédiatement élevé au poste d'inspecteur général des étu- 
des, à la place M. ChênedoUé, M. Matter fut à peine installé à Paris, 
qu'il reçut un témoignage touchant d'estime de la part de Benjamin 
Constant, avec qui il s'était lié, pendant que ce député représentait 
l'arrondissement de Strasbourg à la chambre élective. L'auteur 
d'Adolphe, qui se sentait mourir avec le regret de n'avoir pas fait im- 
primer un travail sur le polythéisme romain, confia à M. Matter le 
soin de publier ses volumes posthumes ; ce dernier se rendit au 
vœu du mourant et accomplit sa tâche, non-seulement en achevant 
quelques chapitres esquissés par Benjamin Constant et en revisant 
l'ouvrage, mais encore en l'enrichissant d'une introduction consacrée 
à une appréciation juste et ferme des travaux politiques et littéraires 
de l'illustre publiciste. 

Après avoir essayé de prouver l'influence réciproque des lois sur 
les mœurs et des mœurs sur les lois, M. Matter entreprit de con- 
stater Y affaiblissement des idées et des études morales, de rechercher les 
causes qui l'ont produit et le perpétuent, et de signaler les moyens 
d'y remédier. Loin de se féliciter des bienfaits de la civilisation, — 
restreinte aux arts et aux institutions, — l'auteur ne voit que des 
signes de décadence dans tout progrès, où la loi morale, la loi na- 
turelle est immolée à la loi sociale, à la loi politique. 

Sur la question de savoir si ces idées générales sur la morale 
publique se trouvent parmi nous à l'état normal : 

« J'admets, dit-il, le fait d'un affaiblissement ; je le montre pro- 

' Une secondp édition dti Traité de l'Influence des mœurs sur les lois est à 'a veille de 
paraître. 
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fond et général, et il entre dans mes desseins d'inquiéter au même 
degré que je suis inquiet ; mais je ne partage pas Topinion établie 
ni sur les causes ni sur les limites du mal. » Aussi tout, en décla- 
rant que le mal est grand, M. Matter ne désespère pas de la gué- 
rison; il n'est pas pessimiste; il ne s'effraye de rien : « J'ajoute, 
— continue-t-il, — que la situation porte en son sein des faits mo- 
raux et politiques, réguliers et avouables qu'elle a mission d'ame- 
ner ; que si elle est pleine de périls, elle est pleine aussi de tous 
les germes de grandeur, et distinguée de toutes par les ressources, 
les richesses morales qu'elle présente. 

« Je vais plus loin, et je dis que, si grand qu'on doive déclarer 
le mal, il n'est pas de société au monde qui trouve pour ses des - 
tinées politiques et morales de plus grandes ressources que la 
nôtre. » 

Donc l'auteur ne regarde pas l'affaiblissement des idées morales 
comme le commencement d'une crise sociale : au contraire, il l'en- 
visage comme la fin d'une crise de cette nature, et il indique 
de quelle manière on peut étayer l'édifice si violemment ébranlé 
par trois révolutions, l'une religieuse, l'autre philosophique, la 
troisième politique. D'abord, une des réformes dont il signale 
l'urgence, c'est celle de la presse, qui dépasse trop souvent le but 
qu'elle se propose, ou plutôt qui abuse de sa puissance. Mais fai- 
sons place à l'éloquent plaidoyer de M. Matter : 

u En toute chose, dit-il, les difficultés sont en raison de la gran- 
deur d'une mission : la presse doit par conséquent en rencontrer 
d'immenses dans sa carrière. Elle peut faillir par un excès de zèle, 
comme par un excès de réserve ; son ardeur et sa franchise peuvent 
dépasser ses lumières ou celles du pays ; sa prudence peut rester 
en arrière de ses devoirs et trahir les vérités les plus saintes. Or, 
si cette parole publique, si grave et si délicate, chargée d'intérêts si 
élevés et d'un rôle si pénible, au lieu d'être éclairée et de s'é- 
clairer par tout ce qui l'entoure, se trouve obscurcie par ce qui 
l'influence ou s'égare elle-même ; si du rôle d'une discussion im- 

2 
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partiale^ qui est la première de ses obligations^ elle se trouve jetée 
par les malheurs du temps^ ou se jette par ses propres fautes dans 
celui d'une discussion partiale qui n'est le rôle de personne ; si elle 
abandonne même la discussion partiale pour s'attacher à la critique 
systématique qui égare tout le monde ; si elle délaisse jusqu'au 
rôle de la critique systématique, qui n'est plus qu'une parodie de sa 
mission habituelle, pour passer à celui d'une polémique passionnée 
qui ne convient dans aucun pays civilisé, et qui n'est plus que l'état 
sauvage mis à la portée de la civilisation; si elle se plaît enfin 
exclusivement dans ces hostilités qui faussent toutes les affections 
et toutes les idées ; si elle abdique le sceptre du commandement 
pour manier le glaive du combat, elle cesse d'être la lumière du 
pays et se place en dehors du mouvement général des esprits. Alors 
désavouée par la raison et la conscience publiques, elle se fait d'a- 
bord enthousiaste, puis fanatique. Dans son enthousiasme, elle 
n'est qu'austère et dure ; dans son fanatisme, elle se fait intolérante ; 
dans son intolérance, cruelle, impitoyable, et jamais le grand mot de 
Sièyes : — Ils veulent être libres et ne savent pas être justes, — ne s'est 
mieux appliqué qu'à ceux qui, demandant à tous une liberté si 
complète, se jettent eux-mêmes dans cette intolérance et dans ce 
fanatisme où ils ne sont plus justes pour personne. )> 

Poursuivant l'analyse des causes qui ont affaibli les idées morales 
parmi nous, M. Matter mentionne pour le passé les suites des révo- 
lutions de la loi religieuse, de la loi politicjue et de la loi naturelle ; 
il indique, dans le présent, le jeu des institutions politiques, créant 
un débat permanent plein de conséquences fatales, parce qu'il 
n'est pas dans des conditions normales ; l'inégalité des lumières, 
l'instabilité des personnes, la faiblesse des moyens de gouverne- 
ment, l'insuffisance des études morales, les divisions qui existent 
dans les principes qui les dominent et la dépréciation qui en est 
la suite. Citons encore, car les citations donneront au lecteur une 
idée plus parfaite de l'ensemble du livre de M. Matter, en même 
temps qu'elles révéleront la richesse du style, l'énergie des pen- 
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sées^ la finesse des arguments, en un mot, la profondeur de cette 
œuvre philosophique, 

« Quand les secousses morales et politiques d'une grande société 
ne sont pas brusques et violentes seulement ; quand elles sont ré- 
pétées et prolongées ; quand elles brisent le corps et Tâme, quel 
que soit l'héroïsme de la nature humaine , à la fin elle succombe 
d'épuisement et de fatigue. Une série de révolutions diverses et 
opposées sont-elles venues coup sur coup faire appel à sa foi, à ses 
dévouements et à ses affections, elle s'avoue un jour impuissante à 
donner autre chose que sa lassitude, son apathie, son obéissance 
passive et sa soumission matérielle. 

« Ce jour-là, tout est changé dans la société ; la loi naturelle se 
couvre de voiles, et le sentiment, qui en est la voix et le pontife, 
se retire, égoïste et inerte, pour s'endormir dans son sanctuaire. 
Égoïstes et inertes, la conscience et la raison de l'homme se font 
rhéteurs et sophistes : la raison demande d'autant plus de droits 
et de libertés que les obligations pèsent davantage à la conscience. 

« De ce coup, la société est ébranlée dans ses fondements mo- 
raux ; tous ses ressorts sont affaiblis. A un ordre de choses moral, 
plein de gloire et plein de dignité, est substitué un ordre de 
choses matériel, sans charme pour l'amour-propre de la nation, 
et plein de périls pour l'État. L'obéissance à la loi reste un devoir 
incontesté, une théorie sacrée, un principe pur ; mais cette obéis- 
sance est devenue matérielle, elle a cessé d'être morale. 

« L'obéissance n'est digne du citoyen et de la patrie, elle n'est 
suffisante pour l'État, qu'autant qu'elle est morale, c'est-à-dire 
qu'autant qu'elle est inspirée par des motifs moraux, par la sincé- 
rité de l'affection et la vérité du dévouement. Dépouillée de ces 
caractères et de ces inspirations, de toutes ces forces vivifiantes 
qui l'ennoblissent et lui donnent l'éclat d'une fonction publique gé- 
néreusement accomplie, l'obéissance n'est plus qu'un vain simu- 
lacre, qu'un acte matériel. 

« Elle n'est peut-être qu'une trahison déguisée. 
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«. Et quand tel est le caractère général de la soumission publi- 
que, il y a péril, car cette soumission est au fond une sorte d'abdi- 
cation de la dignité humaine et de la moralité sociale ; et cette 
abdication a un moment où elle devient un délit. Ce moment 
venu, elle est la résistance, soit celle de l'inertie, soit celle de la 
révolte. 

« Tout gouvernement qui donne la sincérité et la vérité de sa 
pensée et de ses affections, a le droit de demander et la nécessité 
d'obtenir la vérité et la sincérité des affections de tous. Privé de ces 
sympathies qui font sa force, et qui seules lui permettent de se 
charger du salut des nations, le pouvoir, n'ayant plus de sécurité 
pour lui-même, ne pouvant s'appuyer sur aucune idée, aucun sen- 
timent, ne peut plus offrir de sécurité à personne. Et dès que 
cette situation est celle d'un empire, tout est en voie de disso- 
lution. 

« Substituer l'obéissance matérielle à l'obéissance morale, c'est 
donc établir dans le jeu de la vie sociale une dégradation pro>' 
fonde, » 

Mais arrêtons-nous, car nous commençons à nous apercevoir que 
ce ne sont pas seulement quelques passages de ce livre qu'il faut 
lire pour juger à quelle hauteur de pensées M. Matter s'est élevé ; 
c'est l'ouvrage entier qu'il faut étudier. Tout y est neuf, substan- 
tiel, hardi et coloré. Se tenant en garde contre les théories, — tou- 
jours inutiles quand elles sont inapplicables, — l'auteur n'appuie 
ses faits que sur l'expérience et la logique, et prouve en cela une 
maturité d'esprit, dont la force se révèle autant dans ce qu'il tait 
que dans ce qu'il dit *. 
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En vérité, nous ne savons ce que nous devons le plus admirer, 
— de la forme ou de la pensée, — dans les œuvres de M. Matter, 
si nous en envisageons l'ensemble ; tracées sur un vaste plan, ba- 
sées sur le même principe, elles se tiennent par un lien indisso- 
luble qui fait leur force et leur grandeur. Ainsi, V Histoire de l'école 
d'Alexandrie donne un aperçu exact de la littérature et de la philo- 
sophie des six siècles qui ont précédé ou suivi Fère chrétienne, et 
pose les premiers jalons de Y Histoire du gnosticisme, où le mouve- 
ment moral et philosophique de cette époque est consciencieusement 
étudié. Grâce à M, Matter, le gnosticisme ne nous apparaît désormais 
que comme le plus complet éclectisme des doctrines de la Grèce et de 
TAsie, De V Histoire du gnosticisme découle essentiellement V Histoire 
du christianisme, où l'auteur, remontant jusqu'aux racines les plus 

morales et politiques. Après ep avoir jeté les fondements jusque dans la critique de la science 
antique, il en élète le frout jusqu'à la science moderne, la science des révolutions et des transfor- 
mations sociales. Indépendamment donc de l'intérêt que ce livre emprunte au lien qui l'unit à un 
corps de doctrines, il a encore T intérêt de Tà-propos ; car il résume parfaitement toutes les 
questions qui agitent aujourd'hui le monde politique. Tous les hommes qui aiment sincèrement 
le bien et la paix, l'tionneur et la patrie, s'associeront de cœur aux désirs, à l'espérance, à la 
conflance et aux efforts Aie M, Matter pour le rétablissement des idées morales et pour le progrès 
de r humanité. » 

Extrait de la Revue de bibliographie analytique : 

(t M. Matter, en publiant ce livre, a fait preuve d'une initiative courageuse, en ne reculant pas 
devant le devoir de dire la vérité à tout le monde et à toute chose, hommes, partis et doctrines. 
La franchise, dans cette circonstance, est du |)atriotismej$ car celui-là aime son pays et son époque 
qui ne craint pas de leur dévoiler leurs maux, en leur indiquant les moyens de les guérir. La 
partie philosophique et morale de cet ouvrage est pleine de profondeur, de justesse dans l'ob- 
servation et dans l'appréciation intime des éléments de notre état social ; la partie littéraire, la 
forme est grave, élevée quoique cependant élégante : c'est enfin un livre agréable et utile à lire ; 
de combien peu en peut-on dire autant? » 

Extrait du journal L'EspÉaincB : 

• Quelle sagesse dans le fond ! quelle pureté dans la forme I quel choix d'expressions égalé seu- 
lement par le I hoix des pensées ! quelle retenue dans l'abondance ! quelle instinctive horreur de 
Ja phrase ambitieuse, et enfin, quel maniement souple des ressources de la langue! 

« Quant au fond même et à l'ensemble du livre, nous ne pouvons qu'appuyer sur son incontes- 
table mérite, et sur l'étendue de l'influence qu'il doit exercer. Tous les partis sont intéressés aux 
questions dont, de main de maitre, l'auteur porte le débat dans des sphères plus élevées que 
celles où ils s'agitent, et auxquelles, par la hauteur de la position qu'il a su prendre et la netteté 
de 800 coup d'œil, il trouve de ces heureuses solutions par lesquelles nulle dignité réelle n'est 
atteinte, nul intérêt légitime compromis, nulle véritable aptitude étouffée, nul sage progrès en- 
travé, et qui ne demandent que ce qui est exigible à tous les titres, au nom de Dieu et de l'homme, 
de la religion et de l'Etat. Nous souhaitOQs vivement que nos hommes politiques méditent cet 
ouvrage, tout plein des leçons du passé, judicieusement comprises, et des encouragements de 
Tavenir, patiemment étudiés. • 
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profondes de la société chrétienne, la suit dans tous ses développe- 
ments, dans toutes ses institutions morales et politiques, dans tous 
ses progrès. Continuant avec ardeur et persévérance l'œuvre si 
heureusement commencée, il entre dans une nouvelle carrière et 
trace, à larges coups de pinceau V Histoire des Doctrines morales et 
politiques du seizième, du dix-septième et du dix-huitième siècles, 
tout ce qu'il y a de plus grand, de plus noble, de plus brillant, et 
à la fila, tout ce qu'il y a de plus lugubre : François P% Louis XIV, 
Louis XV et Louis XVI, embrassant une vaste période dominée 
par Vonmipotence monarchique et limitée par l'omnipotence du 

peuple ! 

Passant à travers toutes ces grandes choses et tous ces grands 
noms, l'œuvre de M, Matter s'avance jusqu'à notre âge, et se grossit 
d'observations sur les mœurs, sur les lois et sur leur influence ; 
alors apparaît son traité de l'Influence des lois sur les mœurs, où sont 
exposés ses principes de haute philosophie, de législation et de 
politique, qu'il résume en ces termes : « La loi naturelle ou loi 
morale est, en dernière analyse. Dieu lui-même éclairant, guidant, 
conduisant, jugeant le monde ; la loi naturelle ou morale est ce 
bien suprême, » 

Enfin, M. Matter, — que l'on classe avec raison parmi les phi- 
losophes d'exclusive méditation, — clôt son magnifique édifice lit- 
téraire d'une façon brillante, par sa thèse intitulée : De l'Affaiblis- 
sement des idées et des études morales, où il démontre, — ainsi que nous 
l'avons dit, — que la situation morale du dix-neuvième siècle, n'é- 
tant pas conforme aux idées morales ou naturelles, périclite et 
réclame la prompte sollicitude des esprits graves et généreux. 

M. Matter a publié, en outre, une quantité d'articles remarqua- 
bles, notamment dans V Encyclopédie des gens du monde, dans la France 
littéraire, dans le Dictionniiire de lu conversation, etc., dans quelques 
revues et quelques feuilles quotidiennes. Nous citerons entre au- 
tres : Socrate, l'Académie, Aristole, les PtatonicienSy Locke^ Ficlite, 
Herder, Philosophie, Histoire de la philosophie en France, Panthéisme, 
Paganisme ^ Polythéisme, Manichéisme, Vices, Vertus, Liberté y ou des 
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sacrifices que l'état social impose aux libertés naturelles de rhomme, 
Walfole, les Prêtresses de la Grèce, Gnosticisme et Schelling. De cette 
simple notice sur Schelling, M. Matter a fait, depuis, une brochure, 
où il expose et apprécie cette philosophie de la nature qui est le 
point de départ de Hegel et le centre de toutes les spéculations 
un peu éminentes de ce siècle. Par cette exposition, — la seule pré- 
cise et claire que nous ayons en France sur le schellingianisme, 
qui n'est qu'une autre forme, une forme panthéiste du matérialisme 
des philosophes français du dernier siècle , — et par la critique 
qu'il a jointe à cette exposition si ferme et si nette, l'auteur a mis 
chacun à même d'apprécier la grande aberration de la philosophie 
allemande depuis Kant. C'est, en effet, une chose curieuse que les 
plus fameux systèmes que l'Allemagne nous ait donnés dans ce 
siècle ne soient que des reproductions plus ou moins métaphysi- 
ques des deux plus fameux systèmes que la France ait produits au 
siècle dernier ; car la théorie des mythes évangéliques du livre de 
Strauss n'est, au fond, aux écrits de quelques-uns de nos vieux 
déistes, que ce que le subtil panthéisme des ouvrages de Schelling 
est au système de la nature du baron d'Holbach et aux théories plus 
ou moins matérialistes de ses adhérents. C'est ce qu'il importait de 
dire aussi clairement que M. Matter a bien voulu le dire au sujet 
de Schelling. 

Toutes les compositions que nous avons citées sont traitées de 
main de maître et formeraient à elles seules plusieurs volumes. 
On lui doit encore la traduction de deux ouvrages de Cicéron, qui 
résument les doctrines du polythéisme et de la philosophie de la 
Grèce : les Tusculanes et le traité de Natura Deorum, ouvrages qu'il 
a enrichis de notes et d'explications qui témoignent d'une érudi- 
tion profonde. 11 a ajouté une préface à Vllisloire de la Grèce, tra- 
duite de l'allemand, par M. Bartholmess, l'un de ses élèves ; de plus, 
il a tracé le plan et écrit la préface de V Histoire de la littérature alle- 
mande j due à la plume de MM. Henry et Apffel. 

Nous attendons de M. Matter le complément de son Histoire des 
doctrines morales et politiques, à laquelle la révolution de 89 sert de 
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point d'arrêt ; cette révolution, l'Empire, la Restauration et la Réfo- 
lution de 1830, ces quatre dernières phases de notre histoire of- 
frent d'immenses et riches matériaux à son esprit d'inTestigàtkNi* 

Résumons-nous. 

Homme éminemment érudit, hardi penseur, pénétrant fifitl&r 
ciste, versé dans la science des lois, profond analyste, doué sipf^ 
tout d'une âme honnête et de cet instinct du beau, si rare de nos 
jours, qu'il semble s'éteindre complètement, écrivain concis, logi- 
que et gracieux tout à la fois, M. Matter est du petit nombre de ces 
intelligences d'élite, dont la supériorité, reconnue par les contem- 
porains, n'est véritablement appréciée que par la postérité. 



A. B. 
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